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Mot de la rédaction

13 août 2016. « Le prochain film de Mathieu Denis et Simon Lavoie commence 
à faire parler de lui. Si tu as besoin d’une entrevue, d’une analyse, je suis ton 
homme. » Le courriel enthousiaste de Jean-Philippe Gravel n’est pas pour me 
déplaire, mais en cette fin de vacances estivales, sachant que la sortie de Ceux qui 
font les révolutions à moitié ne font que se creuser un tombeau n’est annoncée 
que pour 2017, c’est d’abord sur le numéro d’automne que je dois me pencher. 

Je ne me souviens plus de la première fois où j’ai entendu parler de ce projet, mais 
je me rappelle très bien qu’il avait suscité chez moi un vif intérêt. Les auteurs du 
brulot Laurentie remettaient ça et faisaient un film avec comme point d’ancrage 
le Printemps érable. Les films politiques au Québec sont trop rares. Et là, des 
cinéastes doués prenaient à bras-le-corps un sujet en or s’il en est comme canevas. 
Les attentes étaient dans le plafond!

J’avais beau plancher sur le numéro d’automne, Ceux qui font les révolutions… 
ne quittait pas mon radar personnel. Après l’annonce de sa sélection au TIFF, 
j’avais fébrilement attendu le dévoilement de la grille pour vérifier si un aller-
retour Montréal-Toronto (que j’ai fait il y a quelques années pour Tom à la ferme) 
pourrait se glisser dans mon agenda chargé de la rentrée. Impensable! Je devrais 
donc prendre mon mal en patience. Le 15 septembre, Nathalie Petrowski écrivait 
dans La Presse + que la salle de 900 personnes de la première mondiale s’était 
vidée de moitié à l’entracte (incluse dans le film). Mathieu Denis rétorquera : « Je 
préfère de loin une salle où ceux qui quittent sont furieux et piqués au vif et ceux 
qui restent, enthousiastes et vaillants, à une salle pleine de gens indifférents. » Il 
s’agissait donc d’un film entier, comme le précise si justement Jean-Philippe dans 
l’introduction de son entretien avec les cinéastes, au verso de cette page. 

Le 8 octobre, la moitié de la rédaction de Ciné-Bulles était à l’Impérial pour assister 
à la première québécoise du film, dans le cadre du FNC (séance unique d’où très 
peu de gens sont sortis). De cette rédaction, j’ai peut-être été le moins happé par 
cet objet tant désiré (qu’il me hâte de revoir). Mais le contexte de la projection (les 
retards des festivals me font suer!), son heure tardive et la fatigue de la journée 
n’ont probablement pas aidé. Bref détour pour préciser que le film est exigeant 
et nécessite une disposition certaine du spectateur. Cela dit, il s’agit bien d’une 
« œuvre d’art totale » comme le souligne Zoé Protat, qui signe le commentaire 
critique (p.12), avant de poursuivre, à propos des cinéastes : « Nonobstant les 
allégeances, c’est un duo à chérir : dans notre univers culturel bien trop frileux, le 
talent et l’audace doivent toujours être salués. » Dont acte. 

Ciné-Bulles entame sa 35e année d’existence. Est-il plus beau cadeau pour marquer 
un anniversaire important qu’une œuvre incontournable en couverture?

Bonne lecture!

Éric Perron
Rédacteur en chef

« Une œuvre d’art totale »
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JEAN-PHILIPPE GRAVEL

Titre trop long pour être mémorisable, durée de trois heures, forme atypique, intensité : Ceux 

qui font les révolutions à moitié n’ont fait que se creuser un tombeau est un film entier, un 

vrai. Le tandem derrière Laurentie, Mathieu Denis (Corbo) et Simon Lavoie (Le Torrent), s’y 

sera reformé pour questionner le destin de quatre militants du Printemps érable n’ayant 

pas renoncé à la lutte ni à l’idéalisme après que l’idée de la « révolution » se fut rassise. 

Avec leurs noms de maquis, Giutizia (Charlotte Aubin), Tumulto (Laurent Bélanger), Ordinne 

Nuovo (Emmanuelle Lussier-Martinez) et Klas Batalo (Gabrielle Tremblay) fomentent les pro-

chains coups capables d’arracher la conscience québécoise de son marasme. De plusieurs 

milliers en 2012, ils ne sont plus que quatre tentés par le terrorisme et la dissolution. Or, un 

courant de fureur créatrice élevée retient ce film-fresque de succomber à ses thèmes les plus 

pessimistes et noirs. La générosité des interprètes, une facture hors-norme et une puissance 

cathartique d’émotion de chaque instant en installent nettement l’engagement du côté d’un 

refus obstiné de s’éteindre. En octobre, Ciné-Bulles rencontrait les auteurs de ce surprenant 

Guernica de la cinématographie québécoise.

En couverture Mathieu Denis et Simon Lavoie, réalisateurs de Ceux qui font les révolutions à 
moitié n’ont fait que se creuser un tombeau 

« Il n’y a qu’à regarder autour de soi pour avoir un 
point de vue politique. » – Mathieu Denis

Simon Lavoie et Mathieu Denis  —  Photos  ci-dessus et de la page couverture : Éva-Maude T.-Champoux
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Servie à toutes les sauces, l’expression 
film-choc est souvent galvaudée. De plus, 
et surtout lorsqu’on est un « profession-
nel de la profession », la réflexion prend 
parfois le pas sur le ressenti dans les 
salles obscures. Se retrouver devant une 
œuvre qui nous en met plein la vue, le 
cœur et la tête est donc très, très rare. 
Ceux qui font les révolutions à moitié 
n’ont fait que se creuser un tombeau 
est de ce calibre. Récipiendaire du prix 
du meilleur film canadien au dernier 
TIFF, un choix extrêmement surprenant 
et courageux, le long métrage de Ma-
thieu Denis et Simon Lavoie est une 
œuvre d’art totale de plus de trois heures, 
imaginée dans les lendemains qui 
déchantent du Printemps érable. Un film 
exigeant, littéraire autant que sensoriel, 
d’une beauté plastique fulgurante, qui 
vibre pour un idéal unique : celui de la 
liberté totale.

Quatre jeunes gens vivent en commu-
nauté dans un appartement-capharnaüm 
aux fenêtres murées. Ils refusent les lois, 
codes et obligations du monde extérieur. 
Ils sont en colère, ce sont des révolution-
naires. Ils se sont radicalisés à la suite du 
grand mouvement étudiant de 2012. De 
coups d’éclat inoffensifs en attentats vio-
lents, ils glissent de plus en plus sur la 
pente du terrorisme. Par leurs choix, ils 
s’imposent une existence de dénuement, 
de solitude, de marginalité, d’insécurité 
et de questionnements moraux inso-
lubles. Leur code d’honneur est strict 
jusqu’à l’absurde, assorti de terribles 
séances d’autohumiliation. Un régime in-
tenable qui va bientôt exploser…

Ceux qui font les révolutions à moitié 
n’ont fait que se creuser un tombeau : 
le titre du film, une citation de Louis- 
Antoine de Saint-Just, révolutionnaire 

français proche de Robespierre, est assu-
rément le plus beau de l’année. Il est à 
l’image de l’immense éloquence d’un film 
qui, soyons clairs, ne narre pas la « vérité 
vraie » du Printemps érable, ni même le 
récit fictionnel de protagonistes actifs 
dans les revendications de 2012. Cette 
période « historique » demeure cepen-
dant dans toutes les pensées et sera figu-
rée à l’écran par des images d’archives de 
violences policières ainsi que par une in-
tense séquence d’assemblée générale qui 
tourne mal. C’est plutôt l’« après » qui in-
téresse Mathieu Denis et Simon Lavoie, 
cinéastes travaillant parfois chacun de 
leur côté (Le Torrent, Corbo), parfois à 
quatre mains (Laurentie). Nonobstant 
les allégeances, c’est un duo à chérir : 
dans notre univers culturel bien trop 
frileux, le talent et l’audace doivent tou-
jours être salués. Leur film est certes 
politiquement, socialement et morale-

En couverture Ceux qui font les révolutions à moitié n’ont fait 
que se creuser un tombeau   de Mathieu Denis et Simon Lavoie
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Pour la suite du monde

Ceux qui font
les révolutions
à moitié n’ont fait
que se creuser
un tombeau
de Mathieu Denis
et Simon Lavoie
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Karl Lemieux
Philippe Lioret
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Pour vous abonner à l’édition papier :
cinemasparalleles.qc.ca 
Pour vous abonner à l’édition papier :
cinemasparalleles.qc.ca

Disponible également 
en version numérique!

Vous pouvez maintenant vous procurer la revue 
Ciné-Bulles en format PDF pour seulement 
3,99 $ le numéro ou 14 $ l’abonnement (4 num.)

En vente sur sodep.qc.ca
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En salle le 21 octobre

Paul Doucet

Julianne Côté

Christian Bégin Elle
de Paul Verhoeven
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